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Le texte qui va vous guider à travers ces pages adopte volontairement le style d’écriture des 
manuels d’ouvrages de dame, essentiellement accordé au féminin. En effet, dans l’imaginaire 
commun, la passion pour la broderie trouve généralement sa source au sein de la communauté 
féminine. Ainsi la particularité stylistique que j’ai choisi d’utiliser découle de l’intention simple 
d’attester d’une réalité, bien qu’en constante évolution. Cependant, permettez-moi de souligner 
que ce choix stylistique ne vise en aucun cas à exclure qui que ce soit ou à offenser une partie  

du lectorat. Au contraire, mon objectif premier est de créer un espace chaleureux où chacun peut 
se sentir inspiré et encouragé à s’immerger dans le monde captivant de la broderie. Je suis 
convaincue que la broderie continuera à réunir des esprits créatifs, quel qu’ils soient. En accordant 
mon texte au féminin, je souhaite simplement rendre hommage à la réalité historique et 
contemporaine tout en gardant des portes ouvertes à tous les passionnés. Merci de vous joindre à 
moi dans cette aventure brodée de fils de passion, d’expression et de partage.  

Ce mémoire, intitulé « Broderie : Ouvrage de dame ? » retrace 

l’histoire d’une pratique traditionnellement associée aux femmes, 

et pratiquée dans l’espace domestique de la maisonnée. 

 

Le mémoire permet de dégager une histoire de cet art manuel étayé 

de nombreuses photos d’archives et de pièces de musées. Mais il 

permet aussi et surtout de ré–interroger l’actualité d’une 

pratique manuelle lente, laborieuse, minutieuse – à l’ère de 

l’industrialisation des tâches manuelles, de la mécanisation 

généralisée, de l’accélération forcenée des pratiques liées au 

champ du textile. 

Une hypothèse intéressante se dessine au fil du mémoire : la 

broderie, plus qu’un artisanat d’art, ne constituerait-il pas une 

tentative de résistance face à certaines pratiques contemporaines 

textiles liées à l’accélération, la production en quantité, la 

démesure de la consommation effrénée ? 

 

Le mémoire insiste sur la notion de geste, de lenteur, de point de 

broderie, qui sont des traditions qui font partie d’un patrimoine 

vivant qu’il ne s’agit surtout pas de délaisser. Ce mémoire 

constitue donc un manifeste pour la lenteur, la précision, la 

qualité de l’ouvrage bien fait.

Ce poster est édité dans le cadre de l’atelier de mémoire de Master ! [nom de l’atelier] " [année]–
[année] encadré  par [encadrant·e 1] ([discipline]) et [encadrant·e 1] ([discipline]) à [institution]. 
Commentaire par [commentateur·ice] ([institution]).

Auteur·ice. ! Titre ". 
Mémoire de master en [discipline] soutenu en [année], 
[Instituition], [XX] p.
Sous la direction de [directeur·ice].
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HISTOIRE(s)

DE BRODER

Note aux brodeuses occasionnelles : 
lorsque vous brodez, vous ne 
vous souciez pas du passé, mais 
simplement du futur, dans 
l’impatience de voir votre ouvrage 
terminé. Sachez que si vous êtes 
aujourd’hui capable de broder ce que 
vous voulez, quand vous voulez et où 
vous voulez, c’est qu’il y a eu avant 
votre acte des évolutions, des luttes 
et des rebondissements, dont nous ne 
pouvons pas nier l’importance et qui 
créait une histoire de la broderie. Se 
faisant, il me semble nécessaire que 
vous puissiez, à travers ces lignes, être 
éclairés sur le sujet, afin de devenir 
aussi sensible que je le suis, à cette 
pratique qui peut vous sembler 
dans un premier temps n’être qu’un 
simple divertissement. Par exemple, 
du Moyen Âge au seuil du XIXème 
siècle, elle a connu une évolution 
remarquable révélant de l’ingéniosité 
technique, de la créativité et des 
enjeux sociaux qu’elle implique. 
Plongeons alors dans les motifs 
enchanteurs qui ont illuminé ces 
périodes passionnantes de l’histoire 
de la broderie.
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De fil en 
aiguille la 
broderie 
traverse les 
âges...

des siècles le monopole des hommes 
qui étaient des maîtres-brodeurs, 
accompagnés de femmes à la tâche. 
C’est ce que le musée Cluny a révélé 
en 2019 avec l’exposition : L’art en 
broderie au Moyen Âge5. Cette dernière 
permettait de découvrir des trésors 
de cette époque, provenant de grands 
centres occidentaux d’Allemagne, 
d’Angleterre, de France, mais aussi 
d’Italie et des Flandres. C’est grâce 
à la documentation autour de cette 
exposition que je peux aujourd’hui 
vous faire part d’un bout de 
l’histoire. On apprend alors qu’au 
Moyen Âge, les broderies étaient 
un vrai symbole d’opulence et de 
statut social, on les trouvait sur le 
moindre petit bout de tissu, et même 
sur des boutons. Elles permettaient 
de rehausser les vêtements, car dans 
toutes les civilisations, l’ornement 
attribué aux textiles, et notamment 
les broderies, n’étaient que manière 
de signifier le rang, le pays et surtout 
la religion. Les broderies étaient 
souvent réalisées pour de riches 
nobles, mais aussi pour l’Église qui 
l’utilisait pour décorer les autels, les 
chasubles et les bannières. Chacun 
avait son brodeur attitré que l’on 
retrouvait dans des ateliers. Bien sûr 
à l’époque, la broderie domestique 
faisait déjà partie de l’éducation 
des jeunes filles, mais il n’empêche 
que dans les ateliers, la broderie 
artisanale était plutôt pratiquée 
par des hommes. Les ateliers où 

[4] Artiste inconnu, Tapisserie de Bayeux, broderie à l’aiguille commanditée par Odon de 
Bayeux, toile en lin et fils de laine, entre 1066 et 1082, 70 x 6830 cm, Musée de la tapisserie de 
Bayeux
[5] Exposition L’art en broderie au Moyen  Âge, du 24 octobre 2019 au 20 janvier 2020, musée de 
Cluny, Paris, commissaire général : Christine Descatoire

Fig.1

L a broderie a 
tracé un chemin 
fascinant à 
travers l’histoire, 
évoluant pour 
refléter les 
valeurs et les 

besoins changeants de la société. 
Malheureusement, il n’existe pas 
de récit continu et cohérent rendant 
compte de la broderie célébrée 
comme un ouvrage de dames 
domestiques, mais justement il est 
tout aussi intéressant de se rendre 
compte de son parcours dans 
les différents statuts qu’elle a pu 
occuper. Elle a des racines profondes 
qui remontent à l’Antiquité. Dans 
les mythes et les légendes, on trouve 
des récits où ce sont les femmes qui 
manient l’aiguille avec adresse. Plus 
tard, la tapisserie de Bayeux4 – œuvre 
incontournable du XIe siècle – illustre 
parfaitement le rôle mémoriel de la 
broderie. Réputée pour sa précision 
et son détail, cette tapisserie narre 
l’épopée de la conquête normande de 
l’Angleterre. Elle offre un témoignage 
historique unique préservant ainsi 
la mémoire des évènements, que 
vous pouvez toujours contempler 
aujourd’hui. Mais saviez-vous 
que la broderie a longtemps été à 
la fois une pratique masculine et 
féminine ? Et bien oui ! Rêvez-vous 
un instant dans la peau d’un artisan 
du Moyen Âge… La réalisation des 
broderies d’art est restée pendant 
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la broderie était un réel métier, 
étaient très nombreux. Il fallait en 
moyenne huit ans de formation 
pour devenir brodeur ou brodeuse, 
presque autant que pour faire un 
bon médecin à notre époque et c’est 
pour dire ! La broderie était vraiment 
déjà très prise au sérieux, et les 
brodeurs ne disposant pas d’atelier 
propre devaient travailler pour les 
maîtres. On retrouve à Paris dès 1295 
l’existence d’une corporation des 
brodeurs, aussi bien remplie par des 
hommes que par des femmes, où des 
règles sont régies pour assurer des 
bonnes conditions d’apprentissage 
et une qualité de production. Les 
broderies ecclésiastiques sont très 
réputées et appréciées pour leur 
décor géométrique qui se renvoie 
aussi à des motifs végétaux ou 
héraldiques. Vous serez peut-être  
surpris d’apprendre que les 
techniques utilisées étaient loin 
d’être différentes de celles que vous 
pourriez trouver maintenant. En 
effet, la broderie orne une grande 
diversité de supports (étoffes, 
filets, cuirs, etc.), et utilise un riche 
catalogue de points et de matériaux. 
Les brodeurs n’hésitaient pas à 
utiliser des matières précieuses 
et coûteuses pour donner aux 
réalisations un caractère luxueux 
digne du rang du commanditaire. 
C’est un art majeur, qui dominait 
même la peinture ! Car oui, les 
brodeurs entretenaient une relation 
toute particulière avec les peintres. 
Dans le chapitre « Pour pinceau 
ils avaient leur aiguille » : brodeurs 
et peintres de la fin du Moyen Âge6, 
Philippe Lorentz indique clairement 
que broderie et peinture

s’accompagnaient dans la création. 
Philippe Lorentz s’appuie sur les 
propos de l’historien du XIXe siècle 
Léon Laborde qui raconte que la 
production des peintres était presque 
exclusivement des cartons qui 
guidaient l’exécution des brodeurs7, 
plutôt que des œuvres à proprement 
parler. Ces liens ont même donné à la 
broderie sa désignation de peinture 
à l’aiguille, l’une des techniques 
de confection des plus répandues. 
Le brodeur vient dessiner avec son 
aiguille et ses nombreux fils de 
couleurs vives. Contrairement aux 
idées reçues, la palette n’était pas 
remplie de fils beiges ou grisonnants, 
comme on peut les voir aujourd’hui, 
il s’agit simplement des effets 
néfastes du temps sur les œuvres 
brodées.

[6] In DESCATOIRE Christine (co-écrit), 
L’art en broderie au Moyen Âge, édité par la 
Réunion des Musées Nationaux, novembre 
2019, catalogue d’exposition.
[7] Aujourd’hui, l’impression numérique 
a largement détrôné les cartons peints à la 
main. Aussi, veuillez prêter attention au 
vocabulaire : on utilise le mot « carton » 
dans les ateliers de broderie artisanale, et 
on emploie plutôt les termes « modèle » et 
« diagramme » pour la broderie de loisir 
créatif.

De fil en aiguille la broderie 
traverse les âges
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Pendant la Renaissance, l’explosion 
de la création artistique n’a pas 
déconsidéré la broderie. La place du 
brodeur était tout aussi estimée qu’au 
Moyen Âge, leur expertise se reflétait 
dans des créations méticuleuses 
où chaque point était réalisé avec 
précision. On peut même considérer 
qu’à cette époque la pratique 
masculine a atteint son apogée, car 
les brodeurs de renoms étaient très 
recherchés à la cour pour décorer les 
vêtements, les tentures murales, les 
bannières et les accessoires royaux. 
Les peintures comme modèles ont 
laissé place aux gravures, bien 
plus pratiques, car elles étaient 
reproductibles et moins onéreuses.

Plus tard, aux XVIIe et XVIIIe 
siècles, les modes d’utilisations de 
la broderie se sont suivis de près. En 
effet, dans la mode de ces siècles, la 
broderie a joué un rôle primordial 
dans l’ornementation des vêtements 
et accessoires de l’époque. Les 
techniques les plus sophistiquées 
les unes que les autres continuaient 
d’embellir les tenues des hommes et 
des femmes de l’aristocratie et de la 
bourgeoisie. Vous avez peut-être pu 
visiter l’exposition : « À la 
mode : l’art de paraître au XVIIIe 
siècle »8, au musée d’Art de Nantes, 
ou au musée des Beaux-arts de 
Dijon, où l’on comprend vite que 

la mode est « un véritable langage 
entre les élites »9. Les motifs étaient 
variés et complexes pour un effet 
spectaculaire. En même temps que les 
formes vestimentaires se multiplient, 
on y applique toujours des décors 
brodés, comme sur les fameux 
gilets masculins qui évoquaient le 
goût pour l’exotisme, le voyage, 
mais aussi des récits d’événements 
politiques, sociaux et artistiques. 
Finalement, la broderie du XVIIIe 
siècle était un moyen de démontrer 
le luxe, l’élégance et le raffinement 
des classes sociales privilégiées. Elle 
a contribué à façonner le paysage 
de la mode de l’époque et reste un 
témoignage artistique précieux de 
cette période. Cependant, au fil du 
temps, les tendances de la mode 
ont évolué elles aussi, et la broderie 
n’était plus considérée comme 
essentielle dans les vêtements 
masculins, ce qui explique un 
véritable déclin du nombre d’ateliers 
d’artisan et inévitablement de la 
pratique masculine. Les vêtements 
pour hommes ont fini par se 
simplifier mettant davantage l’accent 
sur des coupes et des styles épurés. 
La broderie luxueuse et ornementale 
qui était autrefois présente dans  
les vêtements masculins a 
progressivement disparu.

[8] A la mode : l’art de paraitre au 18ème siècle, musée d’arts de Nantes, de novembre 2021 à 
mars 2022, commissaire générale d’exposition : Sophie Levy.
[9] Dossier de presse de l’exposition A la mode : l’art de paraitre au 18ème siècle, musée d’arts de 
Nantes, septembre 2021, p.8
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Enfin, loin de la pratique commune 
de la broderie telle que nous la 
connaissons à notre ère, la broderie 
était décidément un signe de statut 
social et de richesse, que ce soit au 
Moyen Âge ou au XVIIIe siècle. Plus 
les broderies étaient sophistiquées 
et luxueuses avec des fils d’or, des 
perles, des sequins, ou des paillettes, 
plus elles reflétaient le prestige de la 
personne qui les portait. Néanmoins, 
n’oublions pas que la broderie était 
le témoin d’une transversalité. 
C’est-à-dire qu’elle occupait déjà 
une place spéciale dans les foyers, 
comme une tradition plus humble 
et universelle, loin d’une broderie 
luxueuse. Par exemple, la broderie 
blanche et surtout le point de croix 
n’étaient pas tout à fait réservés à 
l’élite. On retrouve, dès 1804, la trace 
des premiers modèles sur papier 
quadrillé, où chaque petit carré coloré 
correspond à un point de croix ou un 
demi-point. Avec l’avènement des 
modes d’impression, permettant la 
reproduction aisée de modèles et une 
plus large diffusion des compétences, 
les brodeuses ont vite été séduites 
par la diversité des images 
proposées. Encore aujourd’hui, il 
y a des liens inévitables entre la 
broderie historique et la broderie 
contemporaine, par les matières et les 
techniques qu’elle a apportées et que 
nous utilisons toujours ou dont nous 

cherchons à reproduire les effets. 
Même si les motifs ont été adaptés à 
l’esthétique moderne, les techniques 
sont toujours les mêmes ; elles ont 
traversé des siècles d’histoire. Il 
n’est pas rare de voir des broderies 
Renaissance10 sur du linge de maison 
ou des vêtements pour imiter de la 
dentelle.

Et comme vous l’aurez compris, ce 
n’est qu’à partir du XIXe siècle que la 
broderie est exécutée essentiellement 
par des femmes, car l’évolution de la 
pratique de la broderie et sa division 
par genre ont été influencées par 
plusieurs facteurs sociaux, culturels 
et historiques. Les mœurs tendent 
à nous faire croire que les hommes 
doivent plutôt être assignés à des 
tâches plus physiques, tandis que les 
femmes s’occupent plutôt des tâches 
domestiques comprenant la broderie. 
Les stéréotypes de genre ont perduré 
dans la société, renforçant l’idée que 
la broderie était une activité adaptée 
pour les femmes.

[10] On emploie le terme « broderie Renaissance » pour désigner une technique de broderie 
ajourée, plus précisément une broderie blanche au point coupé, similaire à la broderie de 
Richelieu ou vénitienne. Et pour en savoir plus, consultez : https://le-journal.artesane.com/
arts-du-fil/focus-arts-du-fil-la-broderie-renaissance-par-martine-biessy/

Fig.7
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formation : réduire l’esprit– ne pas 
lire - mais aussi, plier le corps. »12. Et 
justement, « ici la leçon de broderie 
se fait leçon d’écriture et de calcul »13. 
Cela demande beaucoup de calme 
et de patience. Les petites filles, 
constamment l’ouvrage à la main, 
assistent chaque jour à une « leçon de 
maintien »14, comprenant le tricot, la 
couture et la broderie, des pratiques 
destinées à les préparer au mariage. 
Elles ne doivent en aucun cas 
s’éparpiller, ainsi « « l’ouvrage » est 
entrave, car si durant cette période 
les filles vivent le seul moment où 
elles « traînent » en toute liberté avec 
les garçons – et c’est là, aux champs, 
que se prend éventuellement le goût 
de « trainer » répréhensible plus 
tard – c’est toujours le tricot à la 
main. »15. La broderie est devenue 
une obligation assignée aux femmes, 
qui ont toujours les mains occupées. 
Vous noterez que le faire par soi-
même était déjà primordial en 
ces temps, mais sûrement moins 
capitalisé que celui qu’on envisage 
aujourd’hui.16 Les femmes sont bien 
la principale cible pour les travaux 
d’aiguilles, mais cela n’a pas toujours 
été par choix. Ces derniers étaient 
fondamentaux pour contribuer à 
la formation et l’éducation de la 
femme, en transmettant des gestes 
et des qualités morales. On n’y 
retrouve aucune notion de plaisir, 
de passion, de loisir ou de créativité. 
Cette association entre la broderie 
et l’éducation des filles a contribué 
à la perpétuation des stéréotypes 
de genre, reléguant souvent la 
femme à des activités domestiques, 
limitant ainsi leurs opportunités 
d’explorer d’autres domaines 

artistiques et intellectuels. Souvent 
réalisée à la maison, la broderie était 
une compétence essentielle pour 
les femmes afin de montrer leur 
sensibilité esthétique et leur capacité 
à embellir leur foyer.

l fut un temps 
où broder était 
une affaire 
d’éducation : 
une manière 
d’éduquer 

les jeunes filles. Comment votre 
occupation favorite qu’est le point de 
croix a-t-elle pu être à une époque un 
asservissement pour les jeunes filles 
? Ce n’est pas si difficile que cela ! Je 
vous conseille de lire Façons de dire, 
façons de faire. La laveuse, la couturière, 
la cuisinière, et notamment le chapitre 
sur la couturière où Yvonne Verdier 
raconte justement l’histoire de 
jeunes filles dans un petit village de 
Champagne-Ardenne.11  
Passionnante dans sa manière de 
détailler les faits et de lier la pratique 
du textile avec la fameuse
préparation au mariage, l’auteure 
met remarquablement en exergue 
cette éducation des jeunes filles par 
la broderie et le tricot qui étaient par 
ailleurs déjà associés depuis le XVIIIe 
siècle. La broderie était considérée 
comme un moyen d’apprendre la 
patience, la précision ainsi que des 
compétences pratiques nécessaires 
à la confection et à l’embellissement 
des vêtements. Dans les écoles, 
les institutrices, les religieuses, et 
parfois même les deux à la fois, se 
doivent d’apprendre à broder à 
leurs élèves. Je vous parle ici d’une 
pratique du XIXe siècle et qui s’est 
poursuivie pour nos aïeules jusqu’au 
début du XXe siècle. C’est avec 
un fil et une aiguille sur une toile 
qu’elles apprennent l’alphabet et 
les nombres de zéro à neuf, car la 
broderie est « plus qu’une occupation 
il s’agit d’une discipline, d’une 

[11] VERDIER Yvonne, Façons de dire, façons 
de faire. La laveuse, la couturière, la cuisinière, 
édition Gallimard, décembre 1979, chap. 
« La couturière » pp.157-258
[12] Ibid, p.176.
[13] Ibid, p.180.
[14] Ibid, p.177.
[15] Ibid, p.176.
[16] Sujet sur lequel je ne vais pas m’étendre 
tout de suite, il sera développé dans une 
prochaine rubrique.
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Il fut un temps où broder était une 
affaire d’éducation
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Allez jusqu’à broder vos rêves ! 
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Si vous étiez 
nés en ces 
temps...

Vous auriez donc appris à broder 
votre propre marquette, c’était l’un 
des dispositifs des plus importants 
dans l’apprentissage. Il s’agissait 
d’un travail initialement en point 
de croix sur du linge, sur lequel on 
trouvait un abécédaire ainsi qu’une 
suite de chiffres allant de 1 à 9, en 
finissant par 0. On y inscrivait notre 
nom et prénom, avec parfois notre 
âge. Le linge pouvait même être orné 
d’une frise le long des quatre lisières. 
Alors le marquage du linge atteste 
du rôle et de la responsabilité de la 
femme, c’est un signe de l’existence 
d’une famille et de la propriété de 
bien. Il permet de signer d’un fil 
rouge le trousseau de la jeune fille 
encore vierge, qui va bientôt devenir 
femme. Les marquettes existent 
toujours, mais sont plutôt considérées 
comme des abécédaires à offrir 
pour des nouveaux nés. Bien que 
toujours brodées sur du linge ou de 
la toile Aida, elles ne servent plus de 

matricule pour les femmes. Et même 
si ces motifs trouvent leur racine 
dans des siècles d’histoire, ils sont 
toujours en vogue de nos jours, et 
les créateurs de modèles de broderie 
et de point de croix continuent de 
les proposer sur le marché du loisir 
créatif. Des lettres majestueuses aux 
caractères élégants en passant par 
les styles ludiques et enfantins, il 
y en a pour tous les goûts et toutes 
les occasions. Vous pouvez broder 
un abécédaire classique pour orner 
un coussin ou une serviette, ou bien 
opter pour un modèle contemporain 
à encadrer fièrement chez vous 
comme une œuvre d’art. Laissez-moi 
vous dresser une petite liste de motifs 
d’abécédaires qui sauront vous 
séduire.
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Fig.13 Fig.14
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L’abécédaire floral   
Laissez la nature s’exprimer à 
travers des lettres entrelacées de 
fleurs délicates. Choisissez des 
couleurs vives pour un rendu 
éclatant ou des nuances douces 
pour une ambiance champêtre.

L’abécédaire animalier 
Faites entrer le règne animal dans 
votre broderie en associant chaque 
lettre à un animal mignon ou 
majestueux. C’est une excellente idée 
pour décorer une chambre d’enfant 
ou ajouter une touche ludique à votre 
intérieur.

L’abécédaire voyage  
Embarquez pour un voyage autour 
du monde en brodant des lettres 
représentant des monuments 
emblématiques, des éléments 
culturels et des paysages exotiques. 
C’est une manière unique de célébrer 
la diversité et l’aventure.

Vous serez émerveillées 
par la beauté 
intemporelle de ces 
motifs qui continuent à 
fasciner les passionnées 
de broderie d’hier, 
d’aujourd’hui et de 
demain. L’abécédaire 
brodé est bien plus 
qu’une simple succession 
de lettres. C’est un moyen 
de s’exprimer, de créer en 
traversant les âges.
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Fig.15 Fig.16

Il fut un temps où broder était une 
affaire d’éducation
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Fig.8 Fig.9

De fil en aiguille la broderie 
traverse les âges
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Fig.10

Il fut un temps où 
broder était une 
affaire d’éducation

L’article 1 de la loi du 10 avril 1867 dispose : 

«Toute commune de cinq cents 
habitants et au-dessus est tenue 

d’avoir au moins une école publique 
de filles, si elle n’en est pas dispensée 

par le conseil départemental en 
vertu de l’article 15 de la loi du 15 

mars 1850.
Dans toute école mixte tenue par un 
instituteur, une femme nommée par 
le préfet, sur la proposition du maire, 

est chargée de diriger les travaux à 
l’aiguille des filles. Son traitement 
est fixé par le préfet, après avis du 

conseil municipal.»


